
Méditation pour le 30 août 2020 
 
Chers ami-e-s, les cultes sont de nouveau célébrés, avec les mesures de prudence en 
vigueur. Certains d’entre vous ne pouvant pas rejoindre la communauté paroissiale, nous 
espérons garder avec vous le lien de la prière et de la parole par ces méditations 
hebdomadaires.    L’équipe des ministres du Val-de-Ruz  
 
 
Dans l’épître aux Romains, Paul écrit :  
Si nous espérons ce que nous ne voyons pas, nous l’attendons avec 
persévérance » 8, v25 
 
 
LE CENTRE DE GRAVITÉ DE LA FOI CHRÉTIENNE EST DANS L’AVENIR ET NON DANS LE 
PASSÉ ! 
« Vous me reprochez de situer le centre de gravité de la foi chrétienne dans l’avenir au 
lieu de le placer dans le drame rédempteur lors de la mort de la résurrection de Jésus-
Christ. Le reproche est juste … Seulement c’est Jésus lui-même qui situe le centre de 
gravité de la foi chrétienne dans l’avenir ! Je ne fais que m’y conformer, comme le 
faisaient le christianisme primitif et Saint Paul, et comme nous devons le faire nous-
mêmes. Le centre de gravité de la foi chrétienne n’est pas le drame rédempteur de notre 
dogmatique mais la venue du Royaume de Dieu dans notre cœur et dans le monde. La 
nature du christianisme est constituée par la prédication de Jésus du Royaume qui est 
proche, pas par la théorie de la rédemption de saint Augustin. Ce qui doit nous occuper 
avant tout, c’est le Royaume de Dieu. Le reste (y compris la rédemption comme nous 
voulons la concevoir) nous sera donné, car elle est contenue dans le Royaume de Dieu. 
Elle n’est rien par elle-même. » 
Albert Schweitzer (1875-1965) 
Lettre datée du 11 juillet 1952 à Maurice Carrez publiée dans Études théologiques et 
religieuses, 1985/2  
 
Cette semaine, j’ai eu le plaisir de remettre leur diplôme professionnel à 18 diacres et 
pasteur-es de Suisse romande, diplôme qui sanctionne 18 mois de formation 
théorique et pratique (je suis impliquée depuis plusieurs années dans la formation 
des ministres).  
Je suis toujours émerveillée par l’enthousiasme de ces « jeunes » ministres. Certains 
ne sont plus si jeunes par l’âge, ils ont laissé parfois une belle carrière pour vivre leur 
engagement chrétien au travers d’un ministère. D’autres, les pasteur-es le plus 
souvent, sortent de la Faculté de théologie et engagent leur vie d’adulte au service 
de la Parole de Dieu. Je suis émerveillée et reconnaissante pour ce qu’ils sont et ce 
qu’ils vont faire dans le travail en Église.  
Oh ! ils ne seront pas comme les pasteurs du passé, mais on sent dans leur désir de 
ministère toute l’inventivité de la jeunesse et de la nouveauté. Nos Eglises réformées 
semblent souvent en perte de vitesse : ces nouveaux ministres vont mobiliser toute 
leur énergie pour que l’Église vive et continue de témoigner de l’Evangile. Merci à 
eux. Merci à Dieu de donner des ministres à son Église. 
 
Albert Schweitzer rappelle cette vérité que nous avons tendance à oublier : notre foi 
doit nous porter vers l’avenir, toujours. Nous ne sommes pas les gardiens d’une 
tradition, parfois poussiéreuse. Nous sommes les femmes et les hommes chargés de 
transmettre la Bonne Nouvelle que nous avons reçus – pas seulement les ministres, 



mais toutes et tous les chrétiens. Si nous parlons de la paix qui est la nôtre, nous 
serons artisans de paix. Si nous vivons la joie, elle sera contagieuse. Si nous 
sommes dans l’espérance, nous saurons la transmettre. Si nous aimons les 
Ecritures, nous en parlerons. 
Notre foi est ancrée dans le passé de la vie de Jésus-Christ, bien sûr. Mais 
Schweitzer nous rappelle que nous sommes celles et ceux qui attendons et 
préparons l’avenir que Dieu nous a promis : son Royaume ! Nous sommes les 
ouvriers sur le chantier du Royaume, chaque jour et là où nous sommes, avec nos 
talents, nos doutes, et la force de notre confiance.  
 
Alors que le Seigneur nous bénisse et que, quand nous prions « Que ton Règne 
vienne », nous soyons de ceux qui, résolument, vont de l’avant dans l’espérance et 
la foi. 
        Alice Duport 
 
 
Encore une prière de la Communauté de Pomeyrol (Près de Saint-Rémy de 
Provence) 
 

Seigneur, je ne crains rien aujourd’hui. 
Aucun danger, car tu es mon bouclier 
Aucune perte, car tout t’appartient 
Aucune souffrance, car tu m’aides à la surmonter 
Aucune déception, car tu veux me donner mieux 
Aucun ennemi, car il est aussi aimé de toi 
Aucune difficulté, car tu m’aides à faire face. Amen 

 
 
 
 


